
DANS LA RÉGION 
UNE SEXAGÉNAIRE 
EST ASSASSINÉE 
DANS SA MAISON 

AEPPES, 
PRÉS DE LAON 

Son cadavre est retrouvé 
dans DM fosse à purin 

La petite commune d Eppes, près 
de Laon vient d'être le théâtre d'un 
crime commis sur la personne d'une 
vieille rentière, Mme Vve Bonln, 
âgée de 66 ans, qui a été assassinée 
dans sa maison. Le crime avait le 
vol pour mobile. 

Voici les faits : 

L'inquiétude de la petite bonne 
La rentière avait pour bonne une 

Jeune fille du pays, Mlle Anne-Marie 
Jumelle, 23 ans. demeurant chez se» 
parents dans la commune, qui sur 
l'ordre de sa patronne était allée le 
Jour du meurtre chez une personne 
amie. 

Quand elle revint le lendemain 
matin, elle constata qu'une porte 
était ouverte et les fenêtres fer- 
mées. Malgré les appels de la jeune 
fille, personne ne répondit. Mlle Ju- 
melle se rendit chez ses parents, 
puis, revint une demi-heure plus 
tard. 

La jeune fille pressentant un mal- 
heur, appela une tante, Mme Ron- 
det, et toutes deux pénétrèrent dans 
le logement. 

Un certain désordre régnait dans 
la pièce et des traces de sang étaient 
apparentes sur le parquet. 

Mlle Jumelle se rendit dans la 
chambre de sa patronne et constata 
que la sexagénaire n'avait pas cou 
cné dans son ht. 

La découverte du cadavre 
Aussitôt, M. Quin, maire, et M. 

Cornet, adjoint, prévenus se rendi- 
rent sur les lieux. Les gendarmes 
de Liesse furent alertés et, peu de 
temps après, le chef de brigade 
Malbo, les gendarmes Bouchegnies 
et Débraye commencèrent leur en- 
quête. ' 

D'après les premières constata- 
tions et les renseignements recueil- 
lis, 11 fut acquis que la malheureuse 
avait dû être assassinée chez elle 
et son corps emporté hors de son 
domicile. 

Mme Bonin avait été aperçue par 
des voisins le soir de sa disparition, 
vers 20 h. 

Après, on ne sait ce qui se passa 
mais tout porte à croire que Mme 
Bonin a ouvert volontairement sa 
porte A un visiteur qui ne devait 
pas lui être Inconnu. 

On se mit a la recherche du ca 
davre de Mme Bonin, sous la direc- 
tion de M. le Capitaine de gendar- 
merie Croisille, de Laon, descendu 
sur les lieux. Bientôt on retrouva la 
malheureuse vieille dans une fosse 
à purin, située au fond de sa cour 
Elle avait été étranglée avant d'être 
Jetée dans la fosse. 

Le vol est bien le mobile du crime 
car Mme Bonin s'était rendue ré- 
cemment dans une banque de Laon 
et l'assassin devait connaître ce 
voyage, croyant peut-être que sa vic- 
time reviendrait avec de l'argent 
alors quelle navait demandé que 
des renseignements. 

L'enquête se poursuit et le crimi- 
nel est activement recherché. 

La Vie Sportive 
L'OLYMPIQUE LILLOIS 

ENTEND DÉFENDRE SES INTERETS 

Mardi soir les membres du comité Joueurs seront maintenus vau Red 

LE « SECOURS 
NATIONAL » 

fait appel à la jeunesse 
Le « Secours National » commu- 

nique : 
< Le ramassage des vétemento, 

couvertures, chaussures, lainages, 
etc... organisé par le Secours d'hi- 
ver réclame la bonne volonté de 
tous. Nous comptons sur les «jeu- 
nés» pour participer à ce ramas- 
sage. 

» Pour ordonner leur action et di- 
viser le travail, les chefs, représen- 
tants des «Mouvements de Jeu- 
nesse », sont priés de se réunir dans 
chaque ville. Ils se mettront en re- 
lation avec le représentant du « Se- 
cours National », si celui-ci a déjà 
été. désigné, et de toutes façons. 
avec le maire et les directeurs de 
l'Enseignement. 

» Pour la ville de Lille, les chefs 
des « Mouvements de Jeunesse » 
sont invités à assister à une réu- 
nion qui aura lieu à la maison du 
« Secours National». 16. nie Inker- 
man, dimanche 24 novembre à 
10 h. 30 ». 

LA RÉCUPÉRATION D'£S OS 
Vichy, 21. — Le « Journal Offi- 

ciel » publie un arrêté du Ministre 
Sous-Secrétaire d'Etat à l'Intérieur 
et du Ministre Sous - Secrétaire 
d'Etat à la production industrielle 
et au travail, faisant obligation aux 
municipalités d'autoriser le triage 
des os dans les poubelles avant l'in- 
cinération des ordures dans les dé- 
uôts d'immondices. 

de l'Olympique Lillois s'étaient 
réunis pour, procéder à un examen 
de la situation et mettre sur pied 
des projets d'avenir. Aucune déci- 
sion ne fut prise car il était indis- 
pensable de tenir compte de graves 
questions financières demeurées en 
suspens. 

Et tout naturellement, la question 
Vandooren-De Rui fut mise à l'ordre 
du jour, ce qui permit 
M. Krechtmar et à ses amis de 
donner à leurs auditeurs tous rensei- 
gnements sur les démarches qu'ils 
effectuèrent afin de tenter de sau- 
vegarder des intérêts précieux 

Estimant de notre coté que cette 
affaire méritait d'être développée 
au grand jour, nous avons demandé 
à M. Devillers de nous situer, pour 
nos sportifs lecteurs, comment cette 
affaire s'était déroulée. 

Ce que dit M. Devillers 
« C'est par les Journaux que nous 

avons appris la présence au Red 
Star, de nos deux joueurs Van- 
dooren et Da Rui. 

M. Kreschtmar. profitant d'un 
voyage a Paris, prit langue avec 
MM. Lecorre et Malstre qui se ser- 
virent d'arguments refutables. 
S'adressant à la F.P.P.A., le vice- 
président de l'OXi. ne recueillit 
qu'une jaune réponse où il était 
question de son club ne faisait preuve 
d'aucune activité, qu'il ne s'était 
pas engagé dans les grandes compé- 
titions et que de plus, le retour des 
deux intéressés à Lille n'était pas 
chose facile. Protestation de M 
Kreschtmar qui remit à M. Delan- 
glc son engagement verbal pour les 
épreuves indiquées. Cette conversa- 
tion fit du reste l'objet d'une lettre 
de confirmation expédiée le 17 
octobre. 

Dans sa réunion du 14 octobre, la 
commission du statut professionnel 
rejeta la demande de l'O. L., en 
s'appuyant sur les motifs exposes 
plus haut. 

Le 18 octobre, les Lillois accusent 
réception de cette décision et expo- 
sent les motifs qui n'ont pas permis 
de répondre « l'activité positive » 
dépeinte par le F.F.F.A.. mais le 
21 octobre il leur est transmis un 
nouveau procès-verbal de la commis- 
sion spécifiant entre autres que les 

Star, leurs contrats n'ayant pas été 
observés par l'O. L. 

A cette même date, la demande 
d'engagement des « Dogues » dans 
!a Coupe Charles Simon est refusée 
et pourtant t'O.L. n'avait-il pas été 

M. H. KRETÇCHMAR 
Vice-Président 

de l't Olympique Lillois » 

(Ph. Archives) 

demi-finaliste ? Pourquoi depuis 
une mesuré analogue n'a-t-elle pas 
été prise pour le F.C. Sète, qui se 
trouve dans un pareil cas? 

Les Olympiens font, le 3 novem- 
bre, appel à la décision de la com- 
mission. 

Convoques le 11. à 17 h., ils béné- 
ficient d'un voyage de M. Krestch- 
mar qui se charge d.» les représen- 
ter. Asrès avoir attendu vainement 
une heure, le vice-président de l'OL. 
quitta la rue de Londres et, hors de 

sa présence, la première décision 
est purement et simplement confir- 
mée. L'Olympique lillois perd «ans 
contre-partie, deux de ses meilleurs 
professionnels. 

Quelle solution adopter ? 
Devant cette inertie de la P.F.P.A. 

pour nous faire rendre deux élé- 
ments qui doivent régulièrement 
nous appartenir en toute propriété 
nous avons l'intention de faire 
valoir nos droits, car nous estimons 
que le capital « Joueurs » rassemblé 
sous les couleurs olympiennes devait 
nous permettre d'encaisser une 
contre-partie pécuniaire de leur 
perte au profit d'autres clubs. 

Nous aimerions voir solutionner 
cette affaire afin de repartir d'un 
bon pied sur d'autres directives qui 
nous conduiraient à l'amateurisme 
intégral. De leur coté, les créancier» 
de l'Olympique Lillois seraient heu- 
reux de voir arriver un dénouement 
qui leur soit favorable. Il est cer- 
tain que nous faisons tout notre 
possible pour y parvenir, mais les 
événements nous sont contraires. 

Un autre Joueur de l'OL., Joue 
actuellement à Saint-Etienne, après 
avoir figuré à Marseille. Une com- 
binaison financière est peut-être à 
la base de cette cession, mais nous 
ignorons tout et nous voudrions de 
toutes nos forces voir aboutir les 
réclamations fondées que nous 
avons posées afin d'épurer une si- 
tuation quelque peu embrouillée ». 

L'Olympique Lillois 
« amateurs » 

Le point de vue du comité olym- 
pien si clairement exposé par M. 
Devillers, se défend très facilement 
et nous comprenons fort bien que 
la perte subie par notre grand club 
lillois ne puisse être acceptée de 
gaieté de cœur. Est-ce la contre- 
partie d'erreurs passées ? Une telle 
punition serait bien sévère ! 

Espérons que la FJF.F.A. compren- 
dra la portée de la perte subie par 
certains clubs qui ont consacré des 
sommes trjj élevées afin de possé- 
der une équipe fanion digne d'atti- 
rer la grande foule. Il serait juste 
qu'une certaine compensation fi- 
nancière leur soit accordée mais ces 
questions d'intérêt mises à part, 
nous croyons qu'il serait bien pré- 
férable pour tous ces comités formés 
de dévoués, de faire table rase du 
passé afin de repartir sur le bon 
pied. 

La guerre est considérée comme 
une raison de, force majeure dont 
le chapitre réparation est à peine 
ouvert. Le véritable sportif ne vit 
pas d'illusions ! Il a accepté le coup 

FOOTBALL 

Pour participer 
aux compétitions 

Les étrangers doivent avoir 
servi la France ou résidé 

depuis plus de 5 ans en France 
Le Commissariat général à l'Edu- 

cation physique et aux Sports com- 
munique : 

M. le Commissaire général a reçu, 
hier, une délégation de la Fédération 
Française de Football-Association, 
composée de MM Chevalier, vice- 
président ; Hanot, président de la 
Commission des Championnats, et 
Delaunay, secrétaire général. 

La délégation a donné son adhé- 
sion aux directives de M. le Com- 
missaire général tendant a substi- 
tuer au professionalisme un régime 
nouveau de nature à assurer le 
maintien de l'élite sportive. 

M, le Commissaire général a pré- 
cise à cette occasion son désir de 
voir les ex-professionnels s'orienter 
dès à présent vers un emploi qui 
leur permette d'assurer leur exis- 
tence par d'antres moyens que la 
pratique du sport. 

En second lieu, M. le Commis- 
saire a, devant l'impossibilité ma- 
térielle de constituer des équipes 
exclusivement formées de Joueurs 
ex-professionnels, autorisé excep- 
tionnellement et provisoirement la 
constitution de 22 équipes mixtes. 

Enfin, jusqu'à nouvel ordre, et, 
sauf cas d'espèce qui devra faire 
l'objet d'une décision particulière 
du Commissariat général, les étran- 
gers ne pourront participer, en tous 
sports, a aucune compétition ami- 
cale ou officielle, individuelle ou 
collective, que s'ils ont servi dans 
les armées françaises ou* alliées, 
s'ils ont été requis civils ou pres- 
tataires, ou s'ils sont en France 
depuis au moins 5 ans. 

Cette modalité vise en football à 
la fols les amateurs et les ex-pro- 
fessionnels. 

La délégation de la Fédération 
Française de Football assure M. le 
Commissaire général de son entier 
dévouement et se déclare prête a 
étudier, dès maintenant, les moyens 
de prendre ces directives en appli- 
cation. 

UNE RENCONTRE DÉCISIVE 
A L'IRIS 

Le classement de la Ire division 
donne l'Iris 2e à deux points du lea- 
der, l'Olympique Lillois et plus bas 
l'O.S. d'Hafluin. Halluln fera l'im- 
possible pour battre les «sang et 

or ». L'Iris ne doit plus concéder de 
match nul ou de match perdu, s'il 
veut le titre, au contraire, il lui faut 
des victoires nettes. Il ne faut donc 
pas que l'Iris prenne ce match avec 
un excès de confiance, 11 sera très 
serré et un retour en arrière nous 
révèle que sur son terrain l'Iris n'est 
pas invincible, car ses grandes vic- 
toires cette saison, sur les équipes 
ex-pros de Valenciennes (5 à 4) et 
Excelsior (4 à 0) ont été acquises 
sur terrains adverses. 

Le Comité de l'Iris rappelle que 
10 % de la recette est versée à 
l'œuvre des Stades, qu'en cette cir- 
constance tous les membres se doi- 
vent de payer leur entrée. Coup 
d'envoi a 15 h. Ouverture des portes 
à 14 h. 15. 

BOURSE DE PARIS DU 20 NOVEMBRE 1940. 
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du Joui 

du sort et se remet de plus belle au 
travail. C'est là le plus bel exempli 
qu'il peut donner a ceux qui l'er. 
tourent. 

Soyons certains que les dirigeants 
olympiens ne failliront pas à la 
tâche et que d'un commun accord 
avec tous ceux qui, de près ou de 
loin, s'intéressent à la vie de notre 
grand club lillois, ils accepteront 
la seule solution qui s'impose à tous. 
L'amateurisme leur donnera certai- 
nement plus de satisfaction et bien 
moins d'ennuis que l'application dif- 
ficile d'un statut professionnel 
branlant à la base. 

L'Olympique Lillois n'est pas 
mort ! 

MM. Krestchmar et Devillers ne 
tarderont pas à nous le prouver, 
Sachons leur faire confiance. 

M. P. 
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540 00 
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1871, 407 ; 1875, 474 ; 1876, 473 ; 
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1912, 272.60 ; 1928, 916 ; 1929, 880 ; 
1930, 880 : 1930 lots, 830 ; 1931, 823 ; 

fortif., 816 ; 1934 5 i), 970 t 
1934 6 %, 906 ; 1935, 994 ; 1937, 
0 ; 1938, 1.047. 
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310.00 
468.00 

977 00 
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389 ; S % 1921 A, 810. — Ouest 
3 % anc, 430 ; 3 % nouv., 393 ; 
2 >„  '0. 456 demandés. 

Emprunts Coloniaux. — Afrique 
Squat. 6 % 1927, 1.000 offert : 5 <i 
1936, 1.012 ; 6 H 1937. 1.060. — 
Afrlq. Occ 6 % 1938, 960 ; 6 14 1936, 
1.020 ; 6 '4 1937, 1.012. — Annam 
Tonkin 2 n, 71. — Cameroun 4 14 
1932, 890 ; 5 % 1934, 925. — Indo- 
chine 3 % 1909, 362 ; 5 y> 1933, 990. 
Madagascar 6 14 1933, 945 ; 6 14 1937, 
997. — Maroc 1918, 439 ; 6 c,i 1933, 
890 ; 6 % 1937, 1.0"4. — Tunl» 1892, 
308. — Algérie 6 % 1938, 1.030. — 
Tunisie 4 14 1932, 9r ; 6 % 1834, 
995. 

Quintonine 
M trouve à nouveau dans 

toutes les Pharmacie* 
Le flacon : 5 fr. SS  

ANNONCES LEGALES 

Etude de M'Maurice HERVltU 
Notaire a valenciennes 

Téléphone 38.44 

A VENDRE A L'AMIABLE 
HAULCHIN 

Iproximité de Valenciennes) 
Belle maison  d'habitation  bourgeoise 

avec 1 h. 85 a. de terrain 

ONNAING 
Avenue Jean Jaurès, N' 81 

Maison d'habitation 
propre  à   tout   commerce 

VALENCIENNES 
Faubourg de Paris 

Jardin  de  325 mètres  carrés 

A VENDRE PAR ADJUDICATION 
Le 12 décembre 1940 

à la Mairie d'Haulchin 
HAULCHIN 

Maison d'habitation avec grand jardin 
et terrain à bâtir 
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LAMINOIRS TRÉFILERAS 
CABLERIES DE LENS 

Etablissements 
GAILLARD STIEVENARD 

Société Anonyme 
au Capital d« 2I.MO.000 do francs 
■lèse Social  : rue de  Londres 

à LENS (Pas-de-Calais) 
• ur»aux  : 11, rue Ko Tilsitt 

S  PARIS  (174 
Registre du Commerce : 

BÉTHUNE   B.   554 

au Siège ainsi qu'à toutes les Succur- 
sales, Agences ou Bureaux ; 

A L'UNION BANCAIRE DU NORD : 
57, boulevard Haussmann, à PARIS. 

LE  CONSEIL 
D'ADMINISTRATION. 

LAMINOIRS TRÉFILERAS 
CABLERIES DE LENS 

EtabHSMftiflnts 
GAILLARD-STIÉVENARD 

Société   Anonyme 
au Capital de 20.000.000 da francs 

Sieg« Social : rua de  Londres 
à LENS (Pas-dt-Calals) 

Bureaux  : 11, rue da Tirsitt 
a  PARIS  (17 > 

Registre du Commerça  : 
BETHUNE  B  554 

Convocation 
Messieurs les Actionnaires de la 

Société Anonyme LAMINOIRS TRÉ- 
FILERIES CABLERIES DE LENS 
(Etablissements GAILLARD-STIÉVE- 
NART), dont le Siège Social est à 
LENS (Pas-de-Calais), sont convoqués 
on Assemblée Générale Extraordi- 
naire, 11, rue de Tilsitt. à PARIS, 
pour le samedi 21 décembre 1940, â 
onze heures. 

ORDRE DU JOUR 
lo Communication du Conseil d'Ad- 

ministration ; 
2° Réduction du capital social de 

Frs : 20.000,000 à Frs : 18.750.000, par 
annulation d'actions ; 

3° Modifications aux Statuts comme 
suite à la réduction de Capital et pour 
mise en harmonie avec les lois en 
vigueur. 

Les propriétaires d'actions au por- 
teur désirant assister à l'Assemblée ou 
s*y- faire représenter, devront déposer 
leurs titres au plus tard cinq jours 
avant la date de l'Assemblée, soit aux 
sièges de la Société, rue de Londres, 
A LENS (P.-de-C.) et 11. rue de Til- 
sitt. i PARIS, soit, aux Etablissements 
bancaires suivants  : 

AU CRBOIT DU NORD. : Au siège 
ainsi qu'A toutes les Succursales. 
Agences ou bureaux : 

A LA BANQUE NATIONALE POUR 
LE  COMMERCE  ET  L'INDUSTRIE   : 

Convocation 
Messieurs les Actionnaires de la 

Société Anonyme LAMINOIRS TRÉ- 
KILERIES CABLERIES DE LENS 
( Etablissements GAILLARD-STIÉVE- 
NARTj. dont le Siège Social est à 
LENS (Pas-de-Calais) sont convoqués 
en Assemblée Générale Ordinaire, 
11. rue de Tilsitt, à PARIS, pour ie 
samedi 21 décembre 1940, à onze 
heures trente. 

ORDRE DU JOUR 
1" Rapport du Conseil d'Adminis- 

tration sur les opérations de l'Exer- 
cice 1939 ; 

2" Rapports du Commissaire aux 
Comptes sur l'Exercice 1939 ; 

3o Approbation des Comptes, du Bi- 
lan et affectation des Résultats ; 

4» Quitus à un Administrateur dé- 
missionnaire et à un Administrateur 
n'ayant pas demandé le renouvelle- 
ment de son mandat ; 

5" Approbation et autorisation A 
donner aux Administrateurs confor- 
mément à l'article 40 de la loi du 
24 juillet 1867. 

Les propriétaires d'actions au por- 
teur désirant assister à l'Assemblée 
ou s'y faire représenter, devront dépo- 
ser leurs titres au plus tard cinq jours 
avant la date de l'Assemblée, soit aux 
Sièges de la Société, rue de Londres 
à LENS (Pas-de-Calais) et 11. rue de 
Tilsitt. A PARIS (17e). soit aux Eta- 
blissements bancaires suivants : 

AU CREOIT DU NORD : Au Siège 
ainsi qu'A toutes les Succursales, 
Agences ou Bureaux ; 

A LA BANQUE NATIONALE POUR 
LE   COMMERCE   ET   L'INDUSTRIE 
Au Siège ainsi qu'à toutes les Succur- 
sales, Agences ou Bureaux ; 

A L'UNION BANCAIRE DU NORD 
57. boulevard Haussmann, à Paris. 

Il est ici spécifié que cette Assem 
blée ne sera tenue que si l'Assemblée 
Générale Extraordinaire, convoquée le 
même jour, à onze heures, aura pu 
délibérer valablement et remplir son 
objet 
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PERDUS  ET  TROUVES 
Recompense a qui lera retrouver un 

cheval 4 ans. noir grisaille hongre, 
courte queue avec un bouton sur les 
naseaux ainsi qu'une voiture anglaise 
noire, roues caoutchoutées, capote usa- 
gée avec plaque i l'Intérieur au nom 
lit Fonttnie» Wlllaoquet, a Bouvi- 
gnle» (Nord) 1562 

FORTE RECOMPENSE a qui retrou- 
vera CHEVAL hongre. 3 ans, gris 
Rouan, quelques poils en tète, gros de6 
membres, tête forte, oreilles plutôt 
longues, parti d'une pâture tenant à 
la ferme, vers le 23 mai. — S'adresser 
à M César DERON, à DURY, par 
Vis-en-Artois 1580 

PERDUS, entre Fournis, Béthune et 
Halluln : ROUE montée d'un pneu 36-8 
Bergougnan et BACHE verte. Donner 
renseignements, contre bonne récom- 
pense, aux FILS E. VAN HULLE- 
BUSCH, i HALLUIN. 1581 

Lames, Rasoirs, Blaireaux 
■•■i J.    F R A M I A C H an 
11, rue Grande-Chaussée, 11 • LILLE 

1.005 

TOLES ONDULÉES 
■•■• GALVANISÉES NEUVES ■■ 

CHASSIS TABATIÈRES FONTE 
TUILES en verre 13 et 22 au m2 
5.000 ARETIERS, 2 1/2 au m2 
>•■■ DISPONIBLES ■■" 

A. LEROY-MERLIN 
79, ru» de la Gare, 
NŒUX-LES-MINE8 

Ml 

Boîtier» Electrique» complets en gros 
Llllsonor, 113 bis. rue Gambetla, Lille. 

JE RECHERCHE un SAC DE LINGE 
GRIS, portant l'adresse sur une enve- 
loppe de toile blanche, abandonnée 
sur un chariot dans les environs de 
THUMERIES. — Prière au fermier de 
bien vouloir écrire à M, LANTENOIS- 
CATILLON, rue du Moulin, i MACOU- 
CONDE (Nord). — Les FRAIS seront 
REMBOURSÉS. 710 

LIBRAIRIE PEUCELLE 
143, rue da Pari», LILLE 

Grand choix de romans. LOCATION 
Achat de  collections de timbre». 

1014 

1.0011 franc» d< récompense à qui fera 
retrouver ou pourra fournir renseigne- 
ments sur : 1 POULICHE de 18 mois, 
race ardennaise, baie, équeutée, trace 
balezanne postérieure droit, disparue 
de pâture, derrière la ferme, lors éva- 
cuation. Discrétion absolue. Ecrire à 
LESTOOUOY Hubert, Rœuli (P.d.-C.) 

1584 

ENSEIGNEMENT 

AVIS 
1 II est rappelé à Messieurs les Action- 
naires des LAMINOIRS TREFILERIES 
CABLERIES DE LENS que le coupon 
N° 13 de ses Actions est mis en paye- 
ment depuis le 20 avril 1940 et ce a 
la Caisse du Siège de la Société, rue 
de Londres, a Lens. ainsi qu'aux Eta- 
blissements bancaires suivants  : 

AU CREDIT DU NORD : Au Siège, 
ainsi qu'à toutes les Succursales. 
Agences ou Bureaux ; 

A LA BANQUE NATIONALE POUR 
LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE : 
Au Siège, ainsi qu'a toutes les Succur- 
sales.  Agences oj  Bureaux 
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DEMANDES D'EMPLOIS 
Jeune iemme âgée de 25 ans, cau- 

sant 3 langues (français, polonais et 
allemand), demande emploi dans un 
Café ou Café-Restaurant dans l'arron- 
dissement d'ARRAS Écrire Réveil aux 
lettres D.R.P, 1586 

LANDFtECIES 
Agent   d'assurances,   bon   producteur 
est recherché Landrecies et environs. 
Fortes commissions. Ecnre à M. Q> 
Beaussart, agent Gl du Croupe des 
i Urbaines », Neul-Mesnil p Hautmont 
(Nord ) 1575 

STÉNO-DACTYLO 
connaissant comptabilité, bonne Ins- 
truction, cherche place Ecrire Réveil 
aux lettres J.B.C 1577 

OFFRES   D'EMPLOIS 
Monsieur cherche  personne  seule 

pour ménage 
Ecrire Réveil aux lettres B. A. J. 

34083 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D IMMEUBLES 

MAISON A LOUER 
b pièces. Tout confort. Quartier Pyra 
mide. Prendre adresse Réveil Valeti 
ciennes 255 

LA RAYONNE 
DE VALENCIENNES S. A. 
invite anolen personnel de FILA- 
TURE a ne présenter d'urgence 
é  l'usine, pour réembauchage. 

ilLEURS SUR TURBINES 
sont également demandés.  Bu- 
reaux   ouvert»   tous   le»   tour». 

Samedi de 8 à tJ heures. 

1563 

PAMART 
Acnats, ventes maisons, 
conseils   Prêts, 32, rue 
Maire-André,  ilin 

1033 

SUIS  ACHETEUR  d'une 

MAISON 
USAGE COMMERCIAL 

bien située, confortable, centre de 
Biendecgues ou pays limitrophe. 

Paiement comptant, décision rapide. 
Ecrire au Bureau du Réveil, aux let- 
tres E   R   M 34.087 

CESSIONS 

COUVREURS-ZINGUEURS 
DEMANDÉS 

GALLET, 15. Bd République, DEMAIN 
709 

A CÉDER 
Libre ûe tout, GENTIL CAFE, place 
Grand Marché Prix du matériel. — 
Prendre adresse au Réveil        34.079 

Sténo-Dactylo so*"' 
Cour» iour et soir -q- 

, Ang„ Compt. 
Meurein, Lille 
Prix spéciaux 

1332 

MUSIQUE 

Fêtons Ste-Cécile, Ste-Catherine 
Saint-Eloi, Saint-Nicolas 

Pas do plu» beau oadaau qu'un 

PIANO   SCHILLIO 
II, Rue de» Pyramide», LILLE 

DIVERS 

PAPIER VITRIFIÉ ARMÉ 
remplace vitres, éch. sur dem  papier 
noir D.P  pour Intérieur et ext Stock 
imp  HALARD, 29  r. Bonaparte Parti. 

11122 

CHARPENTES MÉTALLIQUES 
SERRURERIE INDUSTRIELLE 

HANGARS   AGRICOLES 
M,    LEFORT,    41, avenue  Vallon, 

à  ROSENDAÉL iNordl. 1369 

POUR LES  FÊTES 
OFFREZ   UN   CADEAU   UTILE 

Comptoir de l'Ameublement 
22, Boulevard Carnot, LUXE 

Grand choix Couverture» laine, 
belle    qualité.    Couvre  • pieds 

Tissus, Papier» peints 
]:- ■     --—— - m-" 

SAUVAGINES 
J'achète au plus haut court toutes 

Sauvagines, putois, fouines, taupes. 
AU TIGRE ROYAL. Maison R. Léplne 

5. rue du Carillon -- BÉTHUNE 
1579 

COMPTABILITÉ 
N'attendez pas tes derniers Jours de 

l'année pour préparer vos déclarations 
JAMET-BUFFEREAU 

24 bis, rue  Esouermolse    -    LILLE 
1018 

RAMONAGE   DE CHEMINÉES 
MELLIEZ    JUSTE 

4 biS, r. Barbier.Maes, Lille • T. 470-31 

Balances,    Bascules   Automatiques 
Machines a trancher. Planquart et Cie 
15. rue Jacquemars-Glélée. à LILLE. 

978 

VENTE   -   ACHAT   -   ÉCHANGE 
tous POSTES SECTEUR - Dépannage 
M.  LABEEUW.  214, rue  P.-Legrand. 

1013 

MASSAGE-PÉDICURE 
I, rue Grande-Chaussée, LILLE,   1020 

GAZOGENES A BOIS V. I. €. 
homologués. Economie 60 % sur char- 
bon de bois. Marche Impeccable. En- 
tretien nul. — DeVAU?E, 6. Faubourg 
de Douai. 6,  LILLE  (Tel    508-90). 

-    1015 

DESMET 
ACHÈTE tous MOTEURS élec- 
triques — 10, rue d'Avesnes, 10, i 
à LILLE (Téléph. 720.95) 

J'ACHÈTE A DOMICILE 
TOUS LIVRES D'OCCASION 

L. Derieppe, 166. r. des Postes, LILLE 
1002 

GRAINES DE LIN 
Sommet   acheteurs  toutes  quantités 

Faire offre à - Prouvost-Dalle et C 
21 à 27 r. du Faubourg d'Arias, Lille. 

1011 

ACHAT DE TOUS BIJOUX 
BRILLANTS- ARGENTERIE 

MONNAIE   O'AROENT 
Comptoir   Central,  38,  rue  Gustave 
Delory. LILLE (près rue de Paris) 

La Société ALSTHOM 
ISS   rue du Molinel, LILLE 

est en mesure de fournir les moteurs 
et appareillage» électriques nécessai- 
res a tous besoins agricoles,       1031 

STATION-SERVICE 

Camions CHEVROLET 
ET TOUTES  MARQUES 
Direction LEFRANCHOIS 

Les Ets Letranchoi» Informent leur 
clientèle  que,  contrairement à  l'an- 
nonce parue,  le  garage  sis 34, rue 
d'Antrn. à Lille, ne sera pas ouvert, 

MOTOPOMPES électriques ; GROU- 
PES pour ventilation et compression, 
en vente aux Etablissements DESMET. 
10,  rue d'Avesnes,  10,  à LILLE. 

1.024 

DETTES 
M. HOTTON Arthur, demeurant à 

Vieux-Condé, rue E. Vaillant, 30. ne 
reconnaîtra plus les dettes que pour- 
rait contracter sa femme, née Elviie 
RENARD. 526 

RENSEIGNEMENTS  POUR 
FAMILLES  DISPERSEES 

M. et Mme GRANDW-DRON, rue 
Jean-Jaurès, à Fouquièrea-les-Lens. 
seraient reconnaissants à personne 
pouvant donner nouvelles sur Orandln 
Edouard, 5W R. C. Combat, 39' Bat. 
1" Cie, Secteur postal 5.488. 

Prière au Monsieur de Douai qui a 
vu passer le soldat Orandln Edouard, 
de donner plu» amples nouvelle» cher 
Grandln-Dron, rue Jean-Jaurès, Fou- 
quIàrei-Mi-Lens. Bonne récompense. 

527 

SUIS    ACHETEUR 
TOUTE  LAINE  A TRICOTER 

DECLERC, 1S4, rue Chanzy, Hellemmes 
3.373 

Recherche ; Transporteurs. Chevaux 
ou autos. Livraisons marchandises, ré- 
gion Vatencicnnes, Brasserie Desmazlè 
res, à ANZIN. 262 

A  VENDRE 
Billard russe acajou marqueterie mar- 

bre, très joli. 
188, rue E. Anseele, ou 24, boulevard 

—    Gambette, ROUBAIX      
1607 

NORD RAPID 
Transports NORD - PAS-DE-CALAIS 
NORD'RAPID, 11, r. E  Jacquet. Lille. 

1021 

Achetons cher MACHINES A ECRIRE 
Venté  location, rép. Nord et P.d.C. 

Blanchart, 13. r   des Malvaux. Douai 
934 

I    MinllCD Bijoutier, 21, rue de 
L. MAUUtK Pari», LENS 

acheta le» vieux Blleux or et 
le» brillant» au maximum 

141 

DIVORCE A CRÉDIT contentieux 
8 bis. Parvis St-Maurice. LILLE 

SUIS ACHETEUR 
au plus haut cours, tous genres dé- 
chets, chiffons, chlquettes, vieux vê- 
tements, emballages, sacs, papiers, 
caoutchouc et métaux, etc. H, COOP- 
MAN, 20. rue Condorcet. 20, à ROU- 
BAIX. — Téléphone, 30378 1608 

Cabinet I. FAÇON, 2, rue Négrier, 
LILLE. Consultations tous litiges, 
tous les jours, de 2 à 5 heures.   1018 

Le Docteur André PATOIR 
47,  rue  Daubresse-Mauviez,  47 

MON5-EN-BARŒUL 
reprendra  ses  VISITES   et  CONSUL- 
TATIONS les lundis mercredi et ven- 
dredi, de 13 h. 30 i 15 heures, i partir 
de mercredi 20 novembre 952 

ENGRAIS COMPLET 
disponible. 31, rue de La Bauée, Lille 
Expéditions 34.090 

LES GRAND8 MAGASINS 

« AU LIT D'ARGENT » 
SONT OUVERTS TOUS LES JOURS 
Le plus grand choix de lits métalli- 
ques,   literie,   meubles,   chambres   à 
coucher, salles à manger, etc.- 

99, rue d'Ami, Il - l I l l I 
522 

Serait reconnaissante à toute per- 
sonne voulant bien donner des ren- 
seignements sur le Sergent-chef Grarrt 
Emile, tambour-major 1" R.T.M. Sec- 
tion Sanitaire, Secteur Postal 12.111, vu 
pour la dernière fols à DOUAI, le 20 
mal. — Ecrire A Mme VAN POUCKE- 
GRARD, rue de Douai, Beaumont-en- 
Artols (P.-d.-C) 1585 

Madame FIÉVET. 15, rue Casablanca 
à BARLIN IP.-d.-C), sans nouvelles 
depuis le 13 mai. serait recon a qui 
pourrait fournir renseign. sur son mari 
Charles FIEVET, garde mobile, Pela- 
ton 204, Caserne Tunneau i Bernay 
(Eure). 707 

Madame   VAN   WELSENAERE,   54. 
rue Jean-Jaurés, BILLY-MONTIGNY 
(P.-d.-C), serait reconnaissante aux 
personnes qui pourraient donner 
renseignements sur son fils, soldat 
au 151" i Metz, Compagnie d* Com- 
mandement. Secteur Postal 151. 

34.083 

Officier ou soldat, secteur postal 2U 
du 3e Q.R.D.I. est prié de donner nou- 
velles André MARTIN, dentiste auxi- 
liaire, peloton sanitaire, vu le 20 mai. 
à SAINT-POL Répondre MANNEVY, 
rue Emile-Zola, Freines. 1545 

Madame ANSART Martial. 70. Cour 
Leroux, rue Emile-Zola, à HERSIN- 
CPUPIGNY (P-d.-C.) serait recon. a 
toute personne pouvant donner nouv. 
du soldat ANSART Martial, Ile R.I., 
21e Bon d'Instruction, 3e Cie. 4e Sect. 
Secteur Postal 5.345. 706 

Mme BLANCKAERT, de Wemaers- 
Cappel. par Cassai (Nord), demande 
lenselgn sur Soldat BlancKaert J., 
160" R.A.F.S.T.H., 1er (troupe, mare- 
chal-terrant. Dernière lettre reçue le 
Il juin dans la Moselle 

«51 

Imprimerie du Réveil du Noro 
18fi   rue de Paris Lille 

Le Gérant  :  Emile GES1. 

L'ANGOISSE 

pu Jacques MARTIEL 

„„M,U„M„MH*        4H       ■■■■•■■■■■■■■■■■■■■■ 

— Dieu vous entende I 
Il y eut un moment de silence. Vun 

blement M. Davy avait quelque chose 
a dire, qu'il s'osait aborder 

Sans faire mine de rien remarquer 
de l'attitude gênée de son tiot*. Jac- 
ques grignotait des gâteaux. 

-r- Mon cher docteur, commença le 
colonel. J'ai d'abord h vous remercier 
d'être accouru aussitôt au chevet de 
ma 1111e. 

— A quoi Je répondrai banalement 
que je n'ai fait que mon devoir tout 

Ce fut au tour de Jacques a se sen- 
tir gêné... Car 11 savait bien qu'un autre 
sentimentl'avait poussé, qu'il n'avait nul 
besoin d'avouer... Et il était d'autant plus 
gêné qu'il savait que M. Davy n'était pas 
dupe, quoiqu'il n'en laissait rien paraître. 

Il reprit, après un temps : 
— Je devrais cependant vous gronder.. 

affectueusement, je dois le dire, pour 
n'avoir pas reparu & ht maison depuis 
cette lamentable soirée, si je ne me sa- 
vais grandement coupable et stupide- 
ment maladroit... 

Jacques voulut parler. 

— Non, non I N'essayez pas de me jus- 
tifier : c'est inutile !... Vos scrupules, vo- 
tre discrétion de parfait honnête hom- 
me du monde, m'ont beaucoup donné à 
réfléchir depuis lors... Et, après une hé- 
sitation : Bref, pour tout dire, des événe- 
ments complètement inattendus, m'ont 
ouvert les yeux. 

Jacques ne douta pas, dès cet instant 
qu'il ne s'agit de l'a visite de Marguerite. 

— Colonel... 
— Laissez-moi parler. Je vous en prie, 

vous répondrez après... J'ai compris que 
j'avais été injuste envers vous tranchant 
peut-être, même brutal ?... Je me suis 
conduit comme un mufle ! 

Et, comme Jacques repoussait le mot 
d'un geste de la main : 

— a. si ! comme un véritable mufle I 
mon cher docteur... D'autre part, Je dois 
vous avouer qu'Eliane et moi, depuis le 
lendemain même de cette visite, nous 
nous battons froid, comme on dit... La 
pauvre petite n'a cessé de vous aimer, et 
mol, par un orgueil imbécile, je n'ai pas 
voulu céder I Je ne me pardonnerai ja- 
mais de l'avoir rendue malheureuse ! 
depuis un mois., et vous aussi, n'est-ce 
pas ? 

— Je confesse que votre refus... dé- 

guisé, si J'ose parler ainsi, m'a été parti- 
culièrement pénible. 

— Mon cher ami, oubliez les sottes pa- 
roles que j'ai dites, oubliez votre peine !.. 
J? ne veux plus voir ma fille ainsi : J'en 
ai moi-même, trop de chagrin I... Que 
tout s'efface comme un cauchemar !... 
Désormais, veuillez considérer cette mal- 
son, comme vôtre : elle vous est ouverte 
à toute heure du Jour. Et, puisque vous 
vous aimez... 

— Merci, colonel... Mais Je tiens à n'ê- 
tre pas indigne de Mlle Hiane... 

— Ces considérations n'ont plus rien 
à faire maintenant I Je vous le ré- 
pète : J'ai beaucoup réKéchi... Votre si- 
tuation, votre caractère, votre science, 
qui m'a sauvé et vient de sauver ma fille; 

— Tout autre que mol en eût fait au- 
tant, coupa Jacques, très sincère. 

— Du tout ! puisque les autres n'ont 
pa» pu me guérir !... Tout cela, dis-Je, 
me suffit : je ne vous refuse plus la 
main d'Ellane... Ou plutôt — car Je n'a- 
vais pas eu l'intention formelle de vous 
li refuser, Je tiens i vous le faire remar- 
quer : J'y avals mis seulement certaines 
conditions. Maintenant, ce que vous êtes 
tel que vous êtes, me suffit,, Je le répète... 
Il ne manque plus que le consentement 

de ma fille : mais Je crois qu'il vous est 
acquis ?... ajouta-t-il en souriant. 

Si heureux qu'il fût, Jacques contint 
son émotion. Mais il ne voulut pas être 
en reste. 

— Je vous remercie encore pour le 
bonheur immense que vous me donnez, 
colonel... Mais j'ai promis de retrouver 
celui, ou celle, plutôt, qui m'a abandonné 
dit-il avec décision, et J'ose espérer que 
je ne tarderai guère à savoir... 

On était au 30 mal. 

— Cela n'a plus qu'une importance 
très secondaire, croyez-moi : Je devais 
vous Juger d'abord à vos œuvres. Je 
ne l'ai pas fait : J'ai eu tort. Encore une 
fols, pardonnez-moi ?... Même s'il était 
démontré que votre famille fût Indigne, 
ce que Je ne crois pas possible, vous con- 
naissant comme désormais Je vous con- 
nais ; même, si Je devais me mettre à 
dos toute ma famille, tous mes anus, je 
n-.' modifierais pas ma décision. Il y va 
du bonheur de ma fille, et cela, à mes 
yeux, prime tous les préjugés 1 

On frappait à la porte. 

Augustin; ouvrit et passa la tête : 
— Monsieur ? Mademoiselle vient de 

H réveiller. Elle demande Monsieur. 

— Alors, c'est que tout va bien 1 dit 
Jacques gaiement. 

M. Davy se levait. 
— Venez, docteur. 
— Cest vous seul qu'elle demande... 
— Allons I ne faites par l'enfant I Si 

elle savait que vous êtes ici, et, à plus 
forte raison, ce que je viens de vous dire, 
ce n'est pas moi. probablement, qu'elle 
demanderait !... 

Jacques se contenta de sourire. 
Ils montaient l'escalier. Le colonel fit 

une pause et demanda : 
— A ce propos — c'est au médecin 

que je m'adresse — peut-on lui dire ce 
que Je viens de vous confier ? 

— Oardéz-vous en bien ! n lui faut le 
repos, et toute émotion vive serait plus 
funeste qu'utile... Laissez-la faire, sim- 
plement, sans la contrarier. Il faut épou- 
ser ses sentiments, non les violenter. 

— Parfait. En ce cas, Je crois préfé- 
rable que vous passiez devant. 

Jacques entra donc le premier. 
Dès qu'Eliane le vit : 
— Oh I Jacques 1... vous voilà, enfin ! 

Je suis heureuse que vous ne m'avez pas 
oubliée ! 

— Je ne vous ai Jamais oubliée, Made- 
moiselle Ellane.' 

Elle lui tendit la main, qu'il prit tout 
en observant le pouls. 

— C'est bien vrai ?... 
— Je vous Jure que c'est la vérité. 
— Oh 1 merci... Mais, qu'est-ce qui 

s'est donc passé ?... dit-elle, confuse et 
un peu inquiète de se voir surprise au 
lit. 

— Vous avez été fatiguée, tout simple- 
ment... C'est fini... Mais 11 faut dormir. 
dit-il avec autorité. Je vous l'ordonne. 

— Pourtant, Je crois que Je me sou- 
viens un peu... fit-elle en passant la main 
sur son front. 

Elle faisait un visible effort de pensée. 

— Vous raconterez cela demain. Au- 
jourd'hui, Je veux que vous dormlet II 
est trop tard. 

— Alors ne me quittez pas, si vous 
voulez que J'obéisse ? 

Son père était entré doucement. Elle 
l'aperçut : aussitôt, son visage se durcit. 

De sa main Inoccupée, Jacques fit si- 
gne au colonel de se retirer. 

Pendant que le docteur Jugeait sa pré- 
sence néfaste pour l'Instant, 11 sortit sur 
la pointe des pieds, en fermant la porte 
derrière IuL 

M suivre/. 


